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Un plebiscite: qui sera l'homme de I' an nee? 



A propos de f'Escalade: 

Geneve et les << etrangers >> 

VOICI 364 ans que Geneve cornmemore avec . 
reconnaissance la defaite des troupes du 
due de Savoie qui tenterent, pat une froide 

nuit de decernbre, « aussi noire que l'encre », 
de prendre d'assaut la cite calviniste. Dix­ 
sept Genevois payerent ce so.r-la de leur vie 
la defense de leur liberte. Leurs noms sont 
graves sur un monument, ainsi que dans Jes 
memoires de tout Genevois bien ne, qui devrait 
les savoir par cceur. 
En tete de la .Iiste des morts de l'Escalade de 
1602, un conseiller d'Etat, Jean Canal, suivi 
de· deux membres du Grand Conseil de l'epo­ 
que, Bandieres et Vandel. Puis, trois citoyens 
de la ville, c'est-a-dire Genevois depuis au 
moins deux generations. Viennent ensuite deux 
« bourgeois», c'est-a-dire naturalises, et enfin 
neuf « habitants», c'est-a-dire sous pennis de 
sejour. Ces derniers n'avaient pas le droit de. 
vote, ni le droit d'obtenir la maitrise dans leur 
profession. Mais, en echange du refuge qu'eUe 
leur offrait, la cite exigeait d'eux le service 
militaire. 
Comme Jes citoyens et les bourgeois. de la 
ville, ils devaient preter serment « de vivre se­ 
lon la sainte reformation evangelique et d'ob­ 
server les edits et ordonnances ». Or, de ces 
neuf homme~ .qui donnerent leur vie' pour de­ 
fendre Geneve, un seul etait ne dans la cite : 
Jacques Petit. Les huit autres venaient d'ail­ 
Jeurs : de Lille, du Dauphins et de Savoie. 

.. Parrni les vingt-quatre blesses de la nuit cele­ 
bre, la proportion des « etrangers » est phis 
forte encore. Dix-huit d'entre eux n'etaient pas 

. nes a Geneve. 
- Tous ces «habitants» honoraient leur cite 
d'adoption. par leur. travail. On trouve parrni 
eux des confiseurs, des marchands de drap, des 
vitriers, des cardeurs de laine, des macons et 
des cordonniers. Ils etaient Jes ouvriers etran­ 
gers du XVII• siecle, La conclusion s'impose : 
devant le clanger, devant la tache commune, 
toutes les differences sociales de la vie gene­ 
voise de 1602 se sont evanouies. Ces hommes 
n'ont' pas songe un instant a ce qui les separait, 
mais ils ont donne leur vie pour ce qui !es 
unissait. 

Tout au Ieng de son histoire, et specialement 
depu.is qu'elle est deYenue un creuset ot:1 se 
debattent les grandes idees reformatrices, Ge­ 
neYe a du recevoir et assjmiler une importante 
population etrangere. De 1602 a nos jours, la 
proportion des etrangers n'a guere varie. En 
J 965, ils representent un tiers de la population. 
Leur nombre est egal a celui des citoyens gene­ 
vois. En 1914, la ville comptait meme 42 0/o 
d;etrangers ! En 1602, sur 41 victfmes, 25 ve­ 
naient de l'etranger. La proportion etait done 
bien plus forte encore qu'aujourd'hui. Aussi 
Jes pretentioos· de ceux qui aujourd'hui veu­ 
lent proclamer le. droit de « demeurer princes 
en notre ville >> sont-elles inius.tifiables devant 
l'Histoire. Depuis quatre siecles, Geneve - 
et en fait la Suisse entiere - ont ete constam­ 
ment enricbies par l'apport de ceux qui sont 
venus de J'exterieur vivre en nos murs en quete 
de liberte. Pourquoi maintenaot ne pas les 
inclure clans une plus graode communaute, doot 
le destin est confie a tous, qu'ils soient citoyens, 
bourgeois.. ou habitanJs de la cite ? 
Soit-dit en passant, les magistrats de 1602 
n'etaient guere indemnises pour Jes services 
qu'ils rendaient a la communaute. L'architecte 
municipal, Nicolas Bogueret, qui construisit 
la fameuse rampe de l'Hotel de Ville, n'etait 
paye que SL"'< sous par jour, et Jean Canal, con­ 
seiller d'Etat et apothicaire a ses heures libres, 
vecut jusqu'a sa mort dans une situation finan­ 
ciere difficile. U n'etait pas question de faire 
reparer son vehicule ou de renover sa demeure 
aux frais de la commuoaute ! Un autre heros 
de l'Escalade, Bandieres, avait refuse la charge 
de directeur de l'Hopital que Jui confiait l'Etat, 
arguant du fait que sa femme etait trop jeune. 
II eut 25 ecus d'amende, ce qui representait 
une grosse somme. Et jusqu'au bout de sa vie, 
il resta debiteur de la Seigneurie. 
Liberte, responsabilite, foi, tels sont les fon­ 
dements de l'Etat de 1602. Pourquoi ne pas 
accepter qu'ils restent encore aujourd'hui !es 
bases de l'Etat que nous formons? Les pro­ 
clamer et les vivre deviendront alors notre 
vocation, comme aux grandes beures de notre 
histoire. P.-E. D. 

800 000 famrlles sulsses acetrelilent-eLtes 
ai:mabtement cet llomme lorsqu'il se pre- :· 
sente a leur porte ? Pour une raison tres 
srmpfe ~ on peot faire confiance au con­ 
seiller JUST, car 

depuis 35 ans 
JUST vous apporte la qualite a domicile 
et yous pouv& essayer nos produ1ts: chez 
Yous. Votre: conselller· JUST est un aafla­ 
borateur choisi, possedarrt une formation 
approfondi&. II est touiou:rs correct, aima­ 
ble, pret a rend.re service. Ses corrrsells 
sont apprecies de chacun. II vous rens:ef­ 
gnera de tai;on· tres comp.[ete sur le.s 
soins de la peau et du corps comma sur 
l'entretien du menage. II rnerite done aussi 
YOtre confiance. 

L'homme au coup de chapeau poll 
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La Suisse a encore beso~n de vous, M. Chaudet I 
_.:;;1ri 

. ..,_ 
Apres avoir tenu pendant douze ans le gou­ 
vernement du Departement militaire, le con­ 
seiller fed~ral Paul Chaudet se retire. 
Ceux qui, par calcul electoral, ont cru habile 
de le faire partir, risquent demain de payer 
cher leur opportunisme. · 
La campagne menee contre ce grand niagistrat 
a ete un chef-d'eeuvre de camouflage. Il n'a 
jamais ete facile d'etre ministre de la Defense 
en temps de paix, Cela n'a rien a faire ·avec 
I'homme, mais avec sa fonction dans le gou­ 
vernement. 
D'autant plus que l'acceleration extraordinaire 
du rythme du progres technique place Jes petits 
pays devant des problemes militaires presque 
insolubles. II est facile de critiquer, quand on 
n'exerce pas de zesponsabilites. Dans le cas par­ 
ticulier, _ l'objectivite force a constater que, 
malgre Jes erreurs commises, la Suisse pos­ 
sede aujourd'hui, grace a M. Chaudet, une 
armee - et un avion de combat - que d'au­ 
tres pays nous envient. 
L'ensemble de la presse ne s'y trompe pas. Ses 
commentaires, meme parmi Ies journaux qui 
se sonf opposes a M. Chaudet, relevent le 
« courage » du magistrat. D'autres notent, a 
I'instar du Bund, « qu'il ne sera pas facile de 
lui trouver un successeur ». Et M. Louis Gui­ 
san exprime Jes sentiments de beaucoup 
quand il ecrit en premiere page de la Gazette 

de Lausanne: «Ence debut de Ia sessiond'hl­ 
ver, la crise est ouverte, qui va plus profond 
que le cas d'un homme et que I'inconnue d'un 
siege vide au Conseil federal. Dans I'attente 
d'une solution, le pays est aussi 'exigeant envers 
les Chambres federales que Jes parlementaires 
ont cru pouvoir l'etre a l'egard du conseiller 
federal Paul Chaudet. >> 
Ceci dit, nous sommes convaincus, pour notre 
part, que M. Chaudet - qui n'a que 62 ans 
- a peut-etre devant Jui Jes annees Jes plus fruc­ 
tueuses de sa vie. En dehors ·de la pression quo­ 
tidienne de l'executif federal, il aura plus de 
temps pour reflechir et formuler Jes proposi­ 
tions constructives dont notre pays a tellement 
besoin. « Oui, sur le plan de la politique gene­ 
rale, j'ai beaucoup de choses a dire», a-t-il 
d'ailleurs confie a un journaliste le soir meme 
de sa demission. ' 
Son robuste bon sens de vigneron vaudois, sa 
fermete de caractere, comme aussi la perspec­ 
tive qu'il a acquise a Berne sur les grands pr9- 
blemes mondiaux auxquels il reflechit sans 
cesse, doivent Jui permettre d'exprirner plus 
clairement que jamais Jes verites qui condition­ 
nent l'avenir · de notre pays. C'est pourquoi 
nous attendons beaucoup de l'homme rendu 
a la liberte de la vie privee, 
La: Suisse a: encore besoin de vous, Monsieur 
Chaudet! PHILIPPE MoTTU 

,, 

La machine a faire le desordre · 
LES prix montent, et avec eux les revendi­ 

cations de salaires. Le Conseil federal vient 
d'annoncer une augmentation substantielle 

des· impots. Quand, en tend-on dire, assisterons­ 
nous a l'etablissement d'un «. etat normal » ? 
C'est-a-dire quand done viendra le moment ou 
l'economie subviendra auxbesoins de tous sans 
leser Jes interets vitaux de quiconque ? En cette · 
matiere, et sans prejuger des soJutions que l'.on 
recherche laborieusement, il est permis d'af-. 
firmer que chacun. voudrait faire endosser a 
autrui une situ·ation dont ·nous sommes tous 
responsables. 
II' y · a une degradation des relations humaines 
qui cree une atmosphere '~empoiso11nee. Un 
homme-d'affaires disait recemment: « J'ai re­ 
nonce a faire du commerce avec mes intimes, 
car nos pratiques sont actuellement si mal­ 
honnetes que je serais s.G.r d'y perdre mes 
aniis. » Pourtant, il fut un temps ou, chez nous, 
dans la generalite la conscience professionnelle 
faisait Joi. Pour sortir de ce gachis, ii faut for­ 
muler des propositions originales et neuves. 
Prenons, par exemple, I'agriculture. Chacun . 
sait que notre etable nationale est menacee 
d'une fissure de plus en plus large. Le conflit 
des races de bovins oppose Jes agriculteurs en­ 
tre eux et avec les autorites. Assisterons-nous 
encore longtemps a leur dialogue de sourds? 
Et sommes-nous la en face d'une option pure­ 
ment economique? , 
On raconte qu'un grand eleveur vendait, a:vec 
de forts benefices, de jeunes taureaux issus de 
son troupeau « tres selectionne ». Or, ii Jes 
achetait souvent, a leur naissance, dans Jes 
fermes du voisinage. Puis, falsifiant les pa- 

piers, ii Jes faisait « naitre » ,de ses propres 
vaches ! II n'est pas difficile d'en deduire que 
de telles pratiques, si elles sont tant soit peu 
generalisees, contribuent directement a I'insuf-· 
fisance de nos rendements laitiers. 
Certa,ins se rebellent contre le statu quo qui 
niaintient I'exclusivite ou I'integr(te de nos ra­ 
ces traditionnell~s. · Ils semblent. avoir raison; 
niais s'ils ne vont pas au fond du probleme, 
il~ se borneront. a recrepir sans fin la lezarde 
du chalet suisse. Pour promouvoir u·ne solu­ 
tion durable, les irnportateurs ~llegaux et les 
autres paysans devraient pousser le vrai . cri 
d'alarme. Un de ces contrebandiers de bes­ 
tiaux s'ecriait dernierement: « Nous nous som­ 
mes installes dans le mensonge. II faut mentir 
aux douaniers, aux gendarmes, au veterinaire, 
a I'in...specteur du betail et finalement a tout le 
monde. Cela devient intenable. » 
C'est la un sursaut de conscience louable ; 
mais qui va faire le pas suivant et peut-etre 
dlcisif? Au moment OU notre pays devrait 
etre pret a aider materiellement et moralement 
un monde en detresse, il perd de ses forces 
vives dans une maladie epidemique: la mala, 
die de la fraude. On peut d'autre part se 
demander de quel. sens moral seront equipes 
Jes enfants de nos fermes qui sont eieves dans 
une ambiance « d'honorable >~ mysti'ficition ! 
Un paysan que ioutes ces questions preoccu­ 
pent a du faire cette· constataticin: «-N:ous som- . 
mes les uns et Jes autres responsables de Ia 
situation actuelle. II y a des annees que nous 
faisons tous du camouflage avec les jeunes 
betes. Nous vendons les genisses faibles de nos 
etables au printemps, ·au moment de I'alpage. 

C'est un moyen de rious en dMaire. Plus tard; 
elles reviennent en p]aine OU elies sont remises 
sur le marche comrrie betail de montagne, dona 
de premier choix. » · 
Cette semaine, cet homme a · commence des· 
demarches concret~s pour remettre en ordre 
toute sa situation professionnelle, persuade qlle 
Jes paysans peuvent, sur une base d'equite pro­ 
f(,ssionn~lle, _representer _ une forc_e construe~ 
tive dans la vie nafionaJe. Son cas n'est pas 
etrange, ni uniquem~nt... agricole! Mais si nous 
n'utilisons pa~ tous)e ~emede qu;H a commenc_e 
a appliquer, nous ne verrons jamais · s'aire­ 
ter la machine a. faire le cte'sordre. . , . , 
L'analyse des·caus~s profondes, da~s une situa­ 
tion alarmante, peut avoir pour resulfat des d6- 
cisions qui, reorientant le coniportement de 
tout un peuple, donneront a la Suisse et des 
bases economique saines et une experience a 
transmettre au monde. JiJLES Fume 

HARASSES ET CAISSES 
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I Tribune du monde I 
Du nouveau en France dans le domalne social 

Trois syndicats proposent un contrat a l'Electricite 
· de France · 

de notre correspondent a Paris 

/ 

La presse - francaise a largement' fait etat la 
semaine derniere des lignes generates d'un 
eontrat que trois federations syndicales (CFDT, 
CGC et Force ouvriere) du gaz et de l'elec­ 
triclte proposent ensemble a l'Electricite de 
France en matiere de politique des remune­ 
rations. 
Parmi Ies aspects les · plus interessants de cette 
initiative, il faut d'abord remarquer les pro­ 
positions de revisions des procedures utilisees 
pour les negociations de salaires, Au lieu de 
contester purement et simplement, comme l'ont 
fait maintes organisations syndicales, la valeur 
des travaux des commissions Gregoire - char­ 
gees d'analyser l'evolution des salaires, le pro­ 
jet des electriciens prevoit d'y appliquer de 
nouveaux criteres qui forcent ces organismes 
l plus d'honnetete et, a apporter « le temoi­ 
gnage de verite economique dont !es parties en 
presence ont tellement besoin ». 
L'autre notion introduite vise a reduire l'ecart 
hierarchique des salaires, non d'une maniere 
anarchique ou · discriminatoire comme cela se 
fait trop souvent, mais en liant cette « ferme­ 
ture d'eventail » 1 ·revolution economique et 
sociale. La proposition, des· federations a cet 

. fgard conduirait a majorer le pouvoir d'achat 
de 100 O/o en bas de l'echelle et de 50 0/o en 
haut dans le temps necessaire au doublement 
du pouvoir d'achat du salarie moyen, soit en­ 
viron 20 ans selon les previsions actuelles. - 
Les syndicalistes . soulignent que · leurs propo­ 
sitions s_eraient relativement faciles a appli­ 
quer a rEDF ou · 1a notion d'entreprise: se 
superpose pratiquement a celle de profession. 
Quelles .sont. les raisons fondamentales de l'ini-, 
tiative, quelles reactions a-t-elle suscitees? Nous 
sommes. alles interroger M. Bibault, secretaire 
federal_ de' la Federation CGC du Gaz et de 
I'Electricite, un des auteurs du projet. II nous 
a repondu en ces termes: « Tous ceux qui 
examinent sans demagogic et ~ tete reposee 
le 'probleme des salaires dans le secteur natio- · 
nalis6, 'dit-il, ·constatent qu'il faut faire quelque 
·chose. II nous faut travailler non ·pour Jes 
de.ux ans qui viennent, mais peaucoup plus 
loin. On ne· peut pas a]ler centre la politique 
des revenus. II faut done participer a son ela­ 
boration dans tin: large contexte de progres 
1ocial. , 
> Le systeme actuel d'augmentation proper: 
tionnelle des safaire~ nous conduit a une aber- 

L'observateur 

ration lorsqu'on envisage la periode de double­ 
ment des remunerations : au haut de l'echelle - 
un revenu de 3500 F passe a 7000, .et un re­ 
venu de 500 passe a 1000. Cela est anormal. 
II nous faut done poser le probleme salarial 
dans les . entreprises nationalisees de fa9on­ 
correcte et· humaine. Et pour pouvoir ouvrir 
les discussions, il nous faut nous presenter en­ 
semble devant le gouvernement. 
» Il y a cinq ans que nous travaillons a ces 
idees. Nous nous renqons compte qu'elles re­ 
presentent une revolution dans le monde du 
travail. Ainsi cette position en fleche nous 
vaut maintenant de nombreuses critiques de 
plusi_eurs de nos confederations - notamment 
celle des cadres, qui enterid faire respecter la 
hierarchie des salaires - ainsi que de la COT 
et de certains technoc_rates. » 

• Dans le Journal de Geneve, Michel Petitpierr• 
reproduit les propos du Financial Times de Lon• 
.dres qui. a recemment accuse la Suisse de s·ervir 
de base aux financiers << marrons >> et de couvrir 
toute une gamme d'activites illicites, riuisant ainsi 
a d'autres. Etats. · 
<< Si la Suisse ne sert pas volontairement de base 
a la piraterie Internationale, 6crit-il, il est cepen­ 
dant vraisemblable que quelques pirates s'y abri­ 
tent. C'est la consequence d'un regime economique 
alliant a la fois la securite, · la discretion, et un, 
liberalisme peu commun. Le bon renom de la 
banque · suisse serait d'ailleurs moins· serieusement 
atteint. sf l'on veillait mieux aux abus qu'un tel 
systeme engendre. >> 
Et M. Petitpierre de conclure : << L'on refuse peut­ 
etre en Suisse de voir la realite en face : OU bien 
l'on est convaincu que le systeme (celui--du secret 
bancaire) doit etre mainterru et l'on supporte les 
attaques de l'etranger, OU bien !'on admet qu'une 
certaine reforme est utile, et l'on accepte alors de 
s'exposer a d'autres inconvenients. On ne peut 
avoir le beurre et !'argent - du beurre. >> 

• Le Monde accorde une place importante a la 
nouvelle --que le cardinal Lercaro, archeveque de 
Bologne, a etc nomnie citoyen d'ho.nnerir de cette 
viile par la Municipalite communiste. Le jour­ 
nal rappelle que dans Jes ai:mees · cinquante, le 
vigoureux· cardinal avait pris llile part, active a la 
lutte politique qui visait a chasser les communistes 
de la Mrutlcipalite, qu'ils occupaient depuis 1945. 
Peine perdue : ceux-ci y sont plus fortement ins­ 
talles que jamais et Bologne demeure !'une de 
leurs forteresses les plus solides. 
Ceci n'a pas empeche M. Guido Fanti, membre 
de la direction du PCI, de prendre l'1nitiative· 

- · (appuyee a l'unanimite) destinee a honorer l'arche­ 
« Pour nous, les difficultes commencent, pour, veque. Celui-ci, qui est age de 75 ans, vient de se 
suit M. Bibault. Beaucoup de cadres ne. pren- ~oir confirme dans toutes ses charges par Paul. VI. 
nent pas vraimenL a cceur les problemes so- II aurait qualifie la manifestation de : << secorid 
ciaux. La direction generale de l'EDF a ac- commencement>> de son- episcopal. 
cueilli notre projet avec interet; pn assure que 
le president du ·conseil d'-administration, M. 
Masse, le considere comme « la premiere pro­ 
» position. concrete et .intelligente depuis . la 
» conference · des revenus ». Mais · nous nous 
attendons a des difficultes du cote du Minis- . 
tere des finances. >> 
M. Bibault estime que ce_ projet est un pre­ 

_mier pas dans un processus qui pourrait soitir 
le secteur nationalise de !'impasse en ce qui 
conceme les 'negociations de salaires et il 
ajoute : « II faudrait cependant trois . ans _ au 
minimum a thacune des autres entreprises na­ 
tionalisees ·pour mettre. au point une propo~ition 
analogue.» 
Le projet nous parait a bien des egards revo­ 
lutionnaire. D'une part parce qu'il emane de 
trois federations appartenant a des centrales 
qui n'ont pas toujours les memes vues --,- c'.est 
le mains qu'on puisse dire - sur Jes modalites 
de la lutte ·syndicale et sur. la politique des re­ 
venus; et ie journal «Combat» donnait d'ail­ 
leurs comme titre a son compte ·rendu: << Le 
projet des syndicats de l'EDF porte de~ pro­ 
messes d'unite. » D'autre part parce qu'il intro­ 
duit la notion de « contrat » par opposition aux 
tactiques revendicatrices habituelles. « Les dif­ 
ficultes rencontrees clans la poursuite d'une 
croissance economique continue, dit la declara­ 
tion des . syndicats, doivent susciter , reflexions 
et recherches de solutions plut6t que critiques 
steriles. » Est-ce . un nouveau visage du syndi~ 
calisme que les electriciens frarn;:ais nous font. 
entrevoir'? Nous l'esperons. 
. JEt.N-JACQUES 0DIER 

/ 

Qu'en dira 
le MiQistere des Finances 7 

e .Le peuple d'Uruguay vient d'appeler a la pre-. 
side:nce de la Republique un general de 65 ans, 
M. Oscar Gestido. La vie politique oscille en. 
Uruguay entre << Colorados >> (liberaux) et << Blan­ 
cos >> (conservateurs) :, c'est '!'equivalent des << rou­ 
ges >> et des << noirs >> de certains cantons suisses. 
Mais a cette occision le pimple a ap'prouve egaJe­ 
ment une· modification de la Constitution, qui 
accorde des pouvoirs etendus au nouveau presi­ 
dent. Depuis quinze ans; !'Uruguay etait gouverne 
par un college' que l'on a parfois compare au 
Conseil federal suisse. A tort, d'ailleurs, car si 
chacun des conseillers federaux est responsable 
d'un dicastere, en Uruguay il n'en est pas de meme, 
et les neuf membres du College presidentiel ne 
formaient guere· << qu'un club ou neuf hommes se 
disputaient >>, po-ur reprendre !'expression de l'un 

-d'eux. Avec · ce regime, la Suisse eut etc aussi · 
ingouvernable ! 
Aussi bien !'Uruguay, qui fait face a une grave 
crise due· a_ la baisse des prix de ses produits 
d'exportation' (la viande .et la -Jaine) et a la dete­ 
rioration du sens de la responsabilite civique, s'est­ 
il prononce. avec raison pour davat1tage d'efficacite , 
gouvernementale. Et cela, d'autant ,plus que sa 
situation, coincee entre les .deux colosses que sont 
le Bresil et l'Argentine, n'a· rieii de confortable; 
Le general Gestido, que !'on 'dit honnete et 
competent, sera; on veut l'esperer, l'homme capa­ 
ble de redresser la situation en Uruguay. 

• Des elections parlementaires generales ont eu · 
lieu dans Jes deux pays situ65 « a l'autre · bout du 
monde >>. Elles ont vu la nette victoire des deux 
premiers ministres actuelleinent au pouvoir, M. Ha­ 
rold Holt en Aµstralie, et M. Keith Holyoake en 
Nouvelle-Zelande. On: sait que ces deux pays.sont 



de la qulnzalns 
engages militairement au _ Vietnam aux c6t6s des 
atats-Unis. Le degagement progressif de la 
Grande-Bretagne en Asie avive les ·craintes austra­ 
Ilennes et neo-zelandaises devant les intentions de 
la Chine populaire, Du fait de leurs populations 
reduites et de leurs faibles moyens, ces deux pays 
do_ivent appuyer leur politique -de defense sur un 
puissant allie et c'est ainsi qu'ils font partie depuis 
1952, aux cotes des Etats-Unis, de I'Organisation 
du Traite de l'Asie du- Sud-Est. 

• Le regne de Ntare V, roi du Burundi, ex-etu­ 
diant l Lausanne, aura ete decourte duree, Le 8 
juillet dernier, il s'etait, a la faveur d'un · coup 
d'Etat, am;>g6 toutes les prerogatives de son pere, 
Mwambutsa IV qui habite, lui, a Geneve. Le 
capitaine Micombero, chef d'etat-major de I'armee, 
l'ayait assiste dans cette operation. Puis, profitant 
d'une_ visite officielle du jeune mi a Kinshasa, le 
capitaine, devenu entre-temps premier ministre, a 
proclame la Republique et s'est a son tour arroge 
ies prerogatives de chef d'Etat. 

• La << grande coalition >> formee a Bonn fait 
couler beaucoup d'encre. Nul ne peut nier que 
meftre cote a cote des personnalites aussi diverses 
que MM. Kiesinger, Brandt, Strauss, Wehtier et 
Schroder dans le meme _ cabinet · ne manque pas 
d'audace, << C'est le seul gouvemement capable de 
prendre les decisions qu'impose lt __ l'Allemagne la 
situation actuelle >>, disent les uns. << La coalition 
sera paralysee par des dissensions internes >>, repli­ 
quent les autres. 
Dans toutes les capitales, on suit. avec la plus vive 
attention ce qui se passe en Allemagne, A cet 
egard, la crise actuelle - a confirme le role central 
que joue" ce pays dans les affaires europeennes, 
-qu'il s'agisse de questions economiques, des pro­ 
blemes -de securite ou des-relations Est-Ouest, Nul 
n'ignore que l'echec de M. Erhard est du preci­ 
sernent a la difficulte de trouver des solutions a 
ces grandes questions. Un nouvel echec aurait 
cette fois-ci des consequences plus graves encore 
et risquerait d'entralner !es electeurs vers "de nou­ 
veaux extremism.es. 

~ Les_ peuples _ europeens qui, dans !es annees d'apres­ 
guerre, ont admire la .tenacite et !'intelligence avec 
lesquelles les Allemands ont reconstruit leurs villes 
et leurs industries, souhaiteni de tout ccetir aujour­ 
d'hui les voir apporter a la .solution de leurs 
problemes politiques - une audace et · une sagesse 
egales. L'avenir de !'Europe en depend. 

e Pourquoi M. Thant, qui exposait ii y a quel­ 
ques mois !es raisons pour lesquelles il envisageait 
d'abandonner le secretariat general des Nations 
Unies, a-t-il accepte aujourd'hui de - rester · a son 
poste pour cinq ans, encore ? 
-Philippe Ben, correspondant du Monde a New 
York, fait- etat de demarches auxquelles M. Thant 
n'aurait pas ete_ insensible : les ambassadeurs _des 
Quatre Grands seraient venus a sa porte pour lui 
dire qu'il etait le seul homme sur lequel ils pou­ 
vaient tomoer d'accord. Les Russes ont de¢che 
specialement a. New York _le vice-ministre des 
Affaires etrangeres, M. Kousnetsov, qui aurait 
assure M. Thant de leur desir _ de collaboration, 
ct promis que Moscou s'emploierait a convaiitcre 
Hanoi d'envisager des negociations si le secretaire 
general obtenaif au prealable l'arret des raids ae­ 
riens sur le Vietnam du Nord: 
En revenant sur sa decision, M. Thant a fait une 
sorte de ·pari, et Rene Lombard 6crit dans la 
Gazette de Lausanne : - « II est en tout cas certain 
que son credit et son autorite de secretaire general 
aont en je_u. Car -s'il echo~e, son prestige aura 
subi une atteinte certalll.e, sans que celtii'de l'orga­ 
nisation_ s'en trouve reha1.1sst pour: autant. » 

De, retour d·u Proche-Orient, M. Philippe Mottu nous dit. .. 
Dans le courant du mois de novembre, M. Philippe Mottu, l'un des fondateurs de Caux, et 
M. Marcel Grandy, representant du Rearmement moral ·re.ridant ~ Chypre; ont eu une serie 
de contacts avec des personnalites politiques, ,:eligieuses et_ culturelles du _Liban, de Turquie, de 
Grece et de Chypre. ' 

Votre periple a commence au Liban. Qu'est-ce 
qui vous a le plus frappe dans ce pays ? 
C'est le seul des -pays arabes ou chretiens et 
musulmans - en nombre presque egal - vi­ 
vent cote a cote en pab.:. L'equilibre entre Jes 
deux communautes rend possible l'harmonie 
qui regne au sein du pays. Celle-ci se reflete 
a son tour,dans une regle non ecrite qui veut 
que le president soit un chretien maronite, le 
premier ministre un musulmin, etc. 

Vous avez pu vous entretenir avec le president 
du Liban? 
O;rtainement. Le president Helou avait tenu 
a nous recevoir. II connait de longue date .!'ac­ 
tion du Rearmement moral, qu'il suit avec in­ 
teret. Apres que nous lui avons parle des deve­ 
loppements de celle-ci en Afrique, en Asie et 

_ en Europe, le president a exprime sa satisfac- 
tion de la voir s'etendre' au Moyen:Orient. 

Avez-vous eu d'autres· occasions de faire con- 
- naitre les idees qui vous animent ? 
Certainement. -J'ai ete invite notamment -a faire 
une conference au Cenacle libanais, une tri­ 
bune reputee. Le directeur, fondateur de cette 
~rganisation, M. Michel Asmar, en a traduit 
le texte en arabe pour la radio. D'autre part, 
les. journaux de Beyrouth ont parle de mon 
expose et j'ai ete interviewe a la _television. 

Que,pouvez-vous nous dire de Ia' Turqufe? 
J'ai retrouve- une nation qui se modernise i:a­ 
pidement. Toutefois, la Turquie ·est encore .tres 
'marquee par le coup d'Etat militaire de 1960. 
Le premier ministre Demirel gouverne le pays 
a la tete d'une equipe de technocrates. « L'ar­ 
mee ne se mele pas de politique, m'a dit l'un 
des_principaux chefs militaires, mais nous llsons 

- les journaux avec attention.» 
Nous avons eu, a Ankara et a Istanboul, d'ex­ 
cellents contacts avec aes hommes de tous 
bords, dont l'ancien premier ministre Urguplu. 
Plusieurs d'entre eux gardent un souvenir tres 
vivant de leur sejour a 'Caux. 
Avez-vous pu rencontrer le Patriarche? 
Oui, nous avons ete re9u par S.S. Athenagoras 
dans un monastere situe sur une colline de 

. l'ile des Princes, non loin d'Istanboul. Le Pa- 

triarche nous a re9us avec chaleuL C'est un 
homme a la stature .imposante, au regard pene­ 
trant. La conversation a porte - com.me l'au­ 
rait dit Gabriel Marcel - de l'intime au 
mondial. Le Patriarche s'interessait a toute 
l'action du Rearmement moral et desirait sa­ 
voir si celle-ci continuait « dans l'esprit de 
Frank Buchman et de Peter Howard». 11 a 
bien-voulu nous donner !'accolade, a la fin de 
!'audience, et sa benediction apostolique. 

' 
Vous etes alle aussi en Grece ? 
Oui. Malgre la crise politique, nous avons pu 
a_voir de nombreux contacts forts utiles et nous 
esperons tres vivement qu'une delegation grec~ 
que viendra a Caux pour Ia session d'hiver a 
la fin du mois. 

Que pensez-vous de Cbypre ? 
Les difficultes internes de la Turquie et de Ia 
Grece ne facilitent certes pas la solution du 
probleme de Chypre. Pour ma part, je n'etais 
pas revenu dans l'ile depuis quatre ans. J'ai 
ete frappe de con.stater le developpement eco­ 
nomique qui s'est produit entre-temps : le 
tourisme prospere, on construit .de - nouvelles 
usines. Mais cela ne saurait faire oublier !es 
Tures retranches dans leurs quartiers, sepa­ 
res .des Grecs par les troupes des Nations Unies, 
prets a se defendre les armes a Ia main. C'est 
line situation invraisemblable : au -milieu de 
l'es~or economique, on - trouve des enclaves 
pratiquement coupees du reste du monde. 
Nous avons reussi neanmoins a ·nous entrete­ 
nir avec certains dirigeants - tu.res aussi bien 
que grecs - et nous avons rencontre egalement 
le commandant en chef des troupes des Nations 
Unies, le general finlandais Martola, qui ._est 
venu a Caux il y a quelques annees, et l'un 
de _ ses cooseillers politiques, le Suisse Remy 
Gorge. 

Quelle est votre impression d'ensemble de ce 
voyage? 
Une co~statation, c'est qlie, a Athenes ou a 
Ankara, a Beyrouth ou a Istanboul, des horn­ 
mes que par ailleurs tout parait diviser sem­ 
blent d'accord sur ce point : le Rearmement 
moral est upe necessite dans chacun de leurs 
pays. C'est une esperance, mais aussi une im­ 
mense responsabilite. 

Session d'hiver a Caux 
M, Jean Rey, memore de Ia: commission 
executive du Marche commun, responsa-ble 
des Affaires exterieures, figure parmi les 
conferenciers qui prendront la parole a 
Caux au cours de Ia session d'hiver qui aura 
lieu _du 26 decembre au 8 janvier. II parlera 
le mardi 3 janvier a 17 -h. cie « La respon­ 
sabilite de l'Europe dans le monde ». 
M. Pierre Arnold, adrninistrat:eur-delegue de 
Ia F6deration des cooperatives Migros, fer:a 
un expos6 le jeudi 5 janvier a 17 h. sur 
« Mor-alite dans les affaires ». Pamli les 
.autres.conferenciers annonc6s, figure S. Exe. 
Raul Migone, ·repr~erita:nt permanent pour 

l'Europe de l'Organisation des Etats ameri- 
cains. · 
D'importantes delegations sont annoncees 
de France, de Grande-Bretagne, des Pays­ 
Bas et de Grece. 
A partir du 28 decembre, dans la salle d'ex­ 
position au Grand-Hotel, aura lieu une ex­ 
position sur le th~me de Noel, comprenant 
des ~intur~s, ·gravur~s. tapisseries, creches 
et dessins d'enfan~. ' 
Ces manifest;itions sont ou~er_tes _au public. 
Pour toute .ip,formation, s'adresser au Secri- 

- tariat de la , Conference, 1824 Caux, tel. 
(021) 61 42A1. - - 



A·Londres: 

Inauguration du centre culturel 
du Theatre Westminster 

E NTRE le Palais de Buckingham et la gare de Victoria, en plein cceur 
de Londres, se trouve le Theatre Westminster. Achete en 1946 
« en souvenir des hommes du Rearmement moral qui tornberent 

au cours de la guerre », par des centaines de leurs camarades desireux 
de construire le monde pour lequel ils avaient donne leur vie, ce theatre 
est devenu depuis ·\e centre d'une importante « revolution culturelle »·. 
Dans les vingt dernieres annees, des centaines de milliers de spectateurs 
y soot venus des quatre coins de Grande-Bretagne, des mines, des docks, 
des chantiers, des usines et des ecoles. Par ce moyen, les idees presentees 
dans - Jes pieces d'un theatre « engage » ont penetre profondement la 
vie britannique. 
Bien souvent, le theatre contemporain n'offre que des pieces qui avilis­ 
sent l'hornme, ou le nihilisme et le desespoir forment la seule conclusion 
des « Huis clos » dramatiques qu'on propose. Reagissant contre cette 
tenda nce, le Theatre Westminster s'est resolument engage dans la voie 
dun renouveau. C'est ainsi que des pieces.tirant leur sujet de l'histoire 
ou -de l'epoque contemporaine, des drames sociaux ou des fantaisies 
musicales ont ete crees sur cette scene londonienne; elles ont vise a 
analyser les ressorts du comportement humain, la genese des conflits - 
qu'ils soient familiaux ou industriels - et a montrer le role que chacun 
pourrait etre appele a jouer pour Jes resoudre. 
En plus de son activite theatrale proprement 
dite·, le Theatre Westminster a ete le lieu de 
plusieurs centaines de conferences de fin de 
semaiue, cu patrons · et · ouvriers, clans· un etat 
d'esprit Iibere de. tout prejuge, ont appris a 
rechercher ensemble la solution de leurs pro­ 
blemes, 
Face au developpement de cette action par le 
moyen du theatre, des conferences, des films, 
de la musique et des arts, Peter _Howard,_ bril­ 
lant journaliste et animateur du Rearrnement 
moral, avait concu il y a quatre ·ans J'id~e d'un 
centre culture! attache au Theatre Westminster. 
Peu apres sa mort prematuree au _J>erou en 
fevrier 1965, le cornite directeur du theatre 
decida d'edifier ce centre a sa mernoire. Au 
prix d'innombrables sacrifices, celui-ci est 
aujourd'hui presque terrnine. Il peut des main­ 
tenant permettre la representation _de pieces 
dans des installations ultramodernes (p. ex. le 

PETER HOWARD croyait sincerement que Jes 
efforts d'une grande armee d'hommes de 
toutes nations, races et classes, unis par 
leur decision de vivre selon les directives 
de Dieu et dans un esprit de desinteressec 
ment, po,urraient creer line ·societe entiere­ 
ment nottvelle. 
IJ etait persuade que l'homme moderne, s'il 
se clebarrassait de ses passions primitives 
de haine, de peur et de convoitise, serait 
en mesure de nourrir Jes affames, de vetir 
les demunis et de loger Jes sans-abri. 
Engage de fa<;on etonnante et incessante, 
Peter Howard a {utte. jusqu'it sa mort pour 
creer le monde nouveau auqueI il croyait. 
<< Dieu, Roi dans chaque foyer et dans 
chaque nation >). Tel fut tonjours son 
objectif. RAJMOHAN GANDHI, 

dans son di scours a'inauguration 

controle_ electronique des lumieres). II permet 
aussi la reunion de· conferences jusqu'a mille 

- participants avec un restaurant, une _salle de 
cinema, des sa!les de cours pour jeunes acteurs 
et auteurs dramatiques, une bibliotheque, un 
studio d'enregistrement et de·s salles · d'expo~ 
sition. II s'ag1 t, on le voit, d'une conception 
entierement nouvelle d'un theatre appele a un 
grarid rayonnement bien au-dela des cotes 
arigfaises. - · 

LA. CEREMONIE D'~NAUGURATION 
Devant une f oule compacte ou se rnelent des 
invites de toute l'A..ngleterre et de 33 pays 
etrangers, Rajmohan Gandhi, venu tout specia­ 
lernent de l'Inde, a inaugure le 26 riovembre 
dernier le nouveau centre.' L'hymne · national 
est chante par l'un des celebres chceurs d'hom­ 
mes du Pays de Galles. Mme Howard est pre­ 
sente avec ses enfants et petits-enfants, notam­ 
ment son gendre, M. Patrick Wolrige-Gordon, 
d~pute au Parlemerit. Parmi Jes representants 
diplomatiques,, on remarque M. de Fischer, 
am bassadeur de Suisse. 
Les murs du nouveau foyer du ·theatre sont 
ornes de larges montants tapisses de rnagnifique 
cuir gris-beige, donnes par la tannerie du gou­ 
vernement soudanais. Venu specialement de 
Khartoum pour participer a la ceremonie 
d'ouverture, M. Buth Diu, president du parti 
liberal soudanais et ancien ministre, presente 
le don de son pays. 

- Les murs exterieurs du theatre sont recouverts 
d'une rnagnifique ardoise extraite des carrieres 
du Pays de Galles. Une Galloise, Mme Barrett, 
dont le grand-pere n'etait autre que Lloyd 
George, premier ministre pendant la Premiere 
Guerre moridiale, parle de la contribution de 
ses compatriotes : ils ont recolte chez eux les 
dix mille livres qu'ont coftte ces pierres. 

Mai liefer 

Prenant place dans le nouveau theatre, tous les 
membres du comfre directeur assistent alors a 
la :benediction ciu batirnent par l'eveque angli­ 
can de Colchester. 
«Le_ but que nous pouvons assigner au centre 

· culture!, declare M. Kenneth Belden, president 
- du· Conseil d'administration du Theatre West­ 
minster, est de combler le fosse qui ~xiste entre 

·_ l'homme d'aujourd'hui et les exigences de notre 
· epoque. ·Peter Howard a: donrie sa vie pour 
cornbler ce fosse a l'echelle ·du monde. Un 
gra.nd critique londonien a <lit _recemment : 

· « Nous ne pouvoi::is' vivre indefiniment dans le 
_ monde des antagonismes. Tot ou tard, la neces- · 
sit{i d'affirmer ,e fera imperative. Eh bien ! 
nous somrries ici pour affirmer que l'homme 
moderne a avant tout besoin d'une revolution 
de. caractere et du Rearmement moral.» 
M. Belden donna plusieurs indications sur le 
financement de la construction du centre qui 
n'a pas ete J'un des aspects Jes moins audacieux 
de l'entreprise : il est devise· a 500 000 livres 

. sterling. 316 000 livres ont deja ete recoltees 
grace a !'esprit d'initiative et au devouement 
infatigable de nomj:,reux comites qui se sont 
formes dans toutes )es parties du pays. Au 
cours des 18 derniers mois, des ventes diverses 
ont ete organisees un peu partout, de meme 
que des expositions de· peinture, des concerts, 
des collectes. Le premier don pour la cons­ 
truction du nouveau theatre a ete fait par une 
Londonienne qui vendit son magasin et donna 
le produit integral de la vente. La Iiste des dons 
en nature est impressionnante. Elle va de l'equi­ 
pement de cuisine· au materiel cinematogra­ 
phique, des tapis aux fourchettes ! II est impres­ 
sionnant de lire que des dons sont en fait venus 

_ de cinquante pays. N'est-ce pas la le meilleur 
ternoigriage de ce que le rnonde entier attend 
du nouveau Theatre Westminster? P.-E. D. 



Billet teminln / 

Histoires d'argent 
A dix ans, Romain etait un petit eleve plein 
de bonne volonte, mais qui n'arrivait presque 
jamais a finir soigneusement un travail. 
Un jour, · le dentiste lui interdit toute sucrerie 
car il avait !es dents en piteux etat. Ce fut 
un coup dur, car l'epicerie du village etait sur 
le chemin de I'ecole et chaque jour Romain y 
depensait bien 50. centimes en friandises, Pen­ 
dant quelque temps il fut constamment de rnau­ 
vaise humeur. et se sentit de plus en plus mise­ 
rable. « Quand je passe devant l'epicerie, je 
ne peux pas m'ernpecher d'entrer », expliquait- 
il a son institutrice. • 
A l'occasion de Ia campagne « Pain pour le 
Prochain », celle-ci proposa un matin a· la 
classe de reflechir a ce que chacun pouvait 
faire pour remedier a la faim dans le monde. 
Apres quelques instants de profond silence, ce · 
fut Romain qui Ieva Ia main le premier:« Moi, 
j'ai decide de ne plus rien manger en. dehors 
des repas et de dormer cet ·argent pour ceux 
qui ont faim. » · 
C'est ce qu'il fit du jour au lendernain et il en- 

. -traina ses camarades a faire de meme. Chose 
extraordinaire, cette decision le· transforma 
completement, il redevint joyeux et son· travail 
s'ameliora nettement. 
« II etait, m'a dit son institutrice, l'image de 
milliers d'enfants qui ont trop d'argent a dis­ 
position pour leur peu de discipline et de sens 
de responsabilite. » 
Elle me parlait de parents, et plus souvent de 
voisins, qui paient sans reflechir tous-Ies ser­ 
vices que leur rendent les enfants. « J'ai vu 
dans ma classe, disait-elle, combien cela fait 
grandir la gourmandise et le materialisms chez 

· eux. Et plus tard ils trouvent tres difficile de 
changer d'attitude, de rendre service gratuite­ 
ment et de prendre au serieux les besoins du 
pays. Souvent ceux qui disposaient- de trap 
grandes sommes lors de nos. courses d'ecole 
se soot orientes plus tarci vers un metier ou 
ils gagnaient le maximum pour un minimum 
de peine. » " 
Ce n'est pas le fait de donner de l'argent de 
poche qui est en cause, mais ce sont Ies mobiles 

•qui poussent Jes parents a le donner: avoir la 
paix le mercredi apres-midi ? tranquilliser une 
conscience qui chuchote qu'il faudrait consa­ 
crer plus de temps et d'imagination aux loisirs 
des enfants? ne pas avoir l'air moins genereux 
que les parents des autres? 
Dans une societe rnaterialiste comme la n6tre, _ 
ou l'argent est devenu le « Sesame ouvre-toi » 
universel, cela vaut fa peine de chercher ce 
qu'on .aimerait qu'il represente pour nos en­ 
fants - et a propos que represente-t-il pour 
nous? 
Sujet de discorde dans bien des families, sujet 
tabou dans beaucoup d'autres. Combien de 
foyers connaissez-vous ou l'on parle budget 
naturellement taus ensemble et ou Jes enfants 
ont l'occasion d'aider leurs parents a prendre 
Jes bonnes ·decisions? 
Un jour, un menage de mes amis expliqua 
a Ieur fille de sept ans pourquoi ils avaient du 
ma! a joindre Jes deux bouts. Le lendemain, 
elle Ieur apporta toutes Jes petites pieces qu'elle 
avait economisees. Elle voulait arriver a ache-. 
ter le meme parapluie qu'une camara.de un peu 

· plus a.gee pour laquelle elle eprouvait un me­ 
lange d'admiration et de jalousie qui la ren­ 
dait completement dependante d'elle. Le sim­ 
ple fait de vider sa tirelire pour sa famille 
coupa sans histoire ce lien qui preoccupa:it ses 
parents depuis longtemps, faisant d'elle une 
enfant .· Jibre et -spontanee. 
Une jeune mere de son cote m'a raconte que 
son petit gar~on avait voulu apporter fin ca­ 
deau a un ami ·enrhume. II avait deux ans 
et demi. Cela n'aurait pris que quelques ins­ 
tants d'entrer au magasin du coin acheter une 
babiole en plastique qui n'aurait pas coute 
grand-chose. Mais elle proposa a son · fils de 
choisir parmi ses tresors 'lequel ii pourrait 
donner. Ce fut laborieux de Jui faire compren­ 
dre qu'il ne s'agissait pas de faire cadeau de 
ce qui,etait casse et de ce qu'il n'aimait plus! · 
Mais il avait des ailes aux pieds et des yeux 
pleins d'etoiles quand ·u traversa Ia rue en 
tenant son paquet amoureusement enveloppe 
de papier bariole. Ce· jour-la etait ne dans le 
ca:ur de ce petit homme quelque chose qui 
l'aiderait a etre victorieux dans un monde ou 
la facilite et le profit sont si tentants. 
Est-ce que cela ne · donne pas une perspective 
foteressante sur les questions d'argent ? Ces 

· histoires ne nous rapprochent-elles pas plus ge 
Noel que Jes cantiques diffuses a longueur de 
journee par les haut-par!eurs de certains grands 
magasins? 

JACQUELINE. 

L'HOMME (OU LA FEMME) DE L'ANNEE 
a) en Suisse · b) dans le monde 

Rappelez-vous· que YOtre choix n'est pas limite 
a des personnalites politiques. Pour vous faci­ 
liter la tache, nous Yous donnons la possibilite 
de designer, sous la lettre b), jusqu'a trois per­ 
sonnes. En outre, vous pouvez repondre a a) 
ou a b) seulement. Enfin, n'hesitez pas a nous 
faire connaitre, en quelques lignes, Jes raisons 
qui Yous font choisir telle ou telle personnalite. 
Dans notre premier numero de janvier; nous 
publierons Jes resultats de ce plebiscite, ainsi 
qu'un article consacre aux deux personnalites 
. suisse et internationale · qui auront recueilli 
le plus de Yoix. 
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LECTEURS, LECTRICES, 
VOUS AVEZ LA PAROLE I 
Nous approchons de la fin de 1966. Des eYene­ 
ments importants se sont produits sur tous Jes 
plans: politique et artistique, ideologique et 
scientifique, religieux et sp()rtif. 
Tribune de (;aux aimerait Yous poser une 
question: 
Quelle est la personnalite la plus rnarquante 
derriere ces evenements, celle dont la contri­ 
bution vous a semble. la plus benefique au 
cours· de cette annee? 
En un mot, nous vous demandons de choisir 

Mon choix 

L'HOMME (OU LA FEMME) 
a) en Suisse 

b) dans le monde 

1 '- 

2 . 

3 . 

DE L'ANNEE 

Norn : ···•···········•·•·--·--·······-··--··········· 
Prenom : . 

Rue et Iocalite :._ . 

;; 



~tes-vous a court d'idees . 
pour vos cadeaux de Noel 7 

Vous pouve; passer les plus merveilleux dimanches apres-midi de 
decembre avec vos enfants, petits-enjants ou neveux; avec eux, conjec-', 
tionne: Les cadeaux qui rempliront de ioie les parrains, t antes et oncles, 
parce ~qu'on y au;.a mis du temps, du cteur et de l'imagination, 

· CALENDRIER 
Prenez !es plus 'beaux dessins faits au cours de l'annee et cornpletez-les • 
par d'autres qui illustreront les differents mois. Collez-Ies sur 12 cartons 
legers, d'une ou de plusieurs couleurs, en Jaissant chaque fois la place 
pour un feuillet de calendrier. 
On peut aussi faire un seul dessin pour deux. mois de l'annee. 
Les papas, les parrains apprecieront ce cadeau. 
SERVIETTES EN P APIER 
Decoupez des ronds ou des carres dans des 
feuilles de papier de couleur viva (de prefe­ 
rence avec un cote collant), Pliez-les en 4 ou en 
6 pour y decouper avec des ciseaux fins de 
petites formes geometriques. Les fines ~en­ 
telles ainsi obtenues decoreront une douzaine 
de serviettes en papier et feront plaisir a toute 
maitresse de maison. 
On peut decorer de la meme maniere des 
cartes blanches, format carte postale, en col­ 
lant au besoin un fond en papier de couleur 
contrastante sous le decoupage. 
BLOtS DE PAPIER A LETTRES 

En ce temps de /'Avent, pourquoi ne pas revenlr a la jolie tradition 
des biscuits de Noel? Voici deux recettes venues d'outre-Sarine ·qui 
vous donneront des biscuits delicieux et d'un effet tres decoratij, 

· Petits biscuits aux- nolsettes . 
Decollez de leurs enveloppes, en ]es trempant dix minutes dans-Teau, 
tous vos vieux timbres. Sechez-Ies sur un buvard ou un tinge. _ • 150 -~,. · ~e beurre 
Decorez un bloc de papier a 1ettres en recouvrant la couverture de-ces . o.u de margarine 
timbres colles dans tous Jes sens. La surface doit etre entierement 150 g. de sucre 
recouverte. -1~0 g. ·de noisettes 
On peut decorer de la meme maniere une papeterie, un serrs-Iivres, des rapees 
boites de forme interessante, etc. Ce cadeau est a portee des plus petits. 150 g .. de farine · 
II est recommande de recouvrir les surfaces ainsi decorees d'un papier une pointe de sel 

AMIE ZYSSBT 1 ceuf entier. cont':.ct transparent. 
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La recette de la quinzaine 

Biscuits de Noel 

A ·® ,.~ 
A+-6 

Faire une pate et bien la ttavailler jusqu'a ce qu'elle soit molle. Puis 
l'etendre au rouleau sur 2-3 mm d'epaisseur. Y decouper des rondelles 
de 4 cm de diametre. · 
Sur la moitie de ces rondelles, decouper, au centre, une garniture a 
!'aide d'une petite forme (rond, etoile, etc.) 
Faire cuire a four. moyen jusqu'a ce que Jes biscuits soient legerement 
dores (20 min. cmv.). Quand ils sont re.froidis, etendre sur Jes rondelles 
entieres un peu de confiture roµge et les recouvrii des rondelles au 

· c~ntre evide, qui auront ete prealablement saupoudrees de sucr_e glace. 

Coquins (40-60 biscuits do4bles) 
250 g. de beurre ou margarine 
.,125 g. de sucre 
380 g. de farine 
un peu d'essence de vanille 

Melanger et travailler !es ingredients secs jus­ 
qu'a consistance d'une pate homogene. 

. Ajouter Tceuf. 

. Etendre au rouleau · sur 1 cm d'epaisseur. De­ 
. couper des batons· de 6 cm de long, ou, avec 
· des formes a p§.tisserie, . des etoiles, cceurs, etc. 
Dorer au jaune d'ceuf. Cuire 15-20 minutes 
i four vif. 

A ces mon1en ts-la, 
un meilleyr spray ~o'us 

. rendra votre·sour1re 
II est si important de bien choisir votre spray I 
Vous pouvez faire confiance a Schwarzkopff 

II y a 60 ans que Schwarzkopf se 
consacre · aux so ins capillaires. 

Taft, c'est l'exquise fraicheur qui vous rend 
charmante et sure de plaire. 

IH n'est-elle pas jolie cette nouvelle bombe au 
motif ecossais? 

Bomba normale 5 fr. 60 bombe geanta 11 fr. 20 

Essayez done Taft, 
la nouveau spray de Schwarzkopf 

II. I 
II I 

II ... 
Schwarzkopf, 
fait le charme de votre coiffure 

\ 
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